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Ziehenden strengen Vorschriften der schweizerischen Vorkriogs-
'hamnakopöe (Arzneibuch, Ausgabe V vom 1. Juni 1931) entspricht.*

In der Sterilisation wird die Watte in grossen Autoklaven steril,
id. h. aseptisch gemacht. Die Sterilisation geschieht mit strömendem
SVasserdampf, der in gespanntem Zustand bei HO—130" C die Walle
In einer halben Stunde keimfrei macht. Diese sterile Watte wird mit
der roten Etikette «Steril» in den Handel gebracht.

Noch weiter oben sehen wir uns in der Imprägnierung, liier können
Walte wie Verbandstoff, mit Chemikalien imprägnieil werden. Sei es
ein Antiseptikum oder Eisenchlorid, Sublimat oder die als Eeuerwalte
gegen Rheuma, bekannte Pyrogöne-Watle, welche mit spanischem
Pfeffer imprägniert wird.

Zuletzt folgt die Spedition. Hier werden die fertigen Wattepukelc
mit den in der Druckerei vorzu erstellten Etiketten der Apotheken und
Drogerien versehen. In Boxen, zusammen mit vielem anderem Ver-

* Text der Pharmakopoe: «Watte mass aas mindestens 1,3 cm, grösstenteils

aber aus 2—3 cm langen Ilaaren bostehen and darf bei mikroskopischer
Untersuchung nur bandförmige, häufig gedrehte Ilaare erkennen lassen.
'Sie muss rein weiss, geruchlos und von Fruchtschalenresteu und Samenteilen

frei sein. Beim Drücken in der Hand darf sie nicht knirschen. Mit
Wasser befeuchtet, darf sie Lackmuspapier nicht verändern. Der mit
kochendem Wasser bereitete und von der Watte abgegossene Auszug
(5 + 30) darf nicht seifig sein und auch nicht opalisierend oder gefärbt
erscheinen; Chlorid, Sulfat und Kalzium dürfen in ihm nicht nachweisbar
»ein. Die in 10 cm1 des erkalteten Auszuges nach Zusatz von 1 cm1
verdünnter Schwefelsäure R. und drei Tropfen Kaliumpermanganat
entstehende Rotfärbung darf innerhalb fünf Minuten nicht verschwinden. Wird
Watte auf Wasser geworfen, so muss sie sich sofort mit Wasser vollsaugen
«nd dann untersinken. Wird der ätherische Auszug von 5 g Watte
verdunstet, so darf das Gewicht des getrockneten Rückstandes nicht mehr als
1,2 c.g betragen, was einem Maximalgehalt von 0,25% Fette entspricht.
Der Feuchtigkeitsgehalt der Watte darf nicht mehr als 7 %, die Asche
nicht mehr als 0,2 % betragen.»

[T' 1]
I '5

Die Waltebänder werden von der Packmaschine in Zick-Zack-Lagen
gefaltet und in die hygienischen Zirk-Zack-Packungen gepresst. Das Zukleben

der Packungen geschieht von Hand.

bandmalerial, mit Gaze, Vindex, imprägnierten und sterilen Binden
usw., gehl die Verbandwatte aul den Weg zum Wiederverkäufer und
weiter zum Verbraucher.

Denke jeder Samariter und jede Samarilerin, wenn sie das nächste
Paket Watte öffnen, einmal daran, wieviel Arbeit in so einem kleineu
Paket steckt.

L'ouate de pansement
ORGINE ET FABRICATION

Ce produit si important pour le samaritain est tire du coton,
abstraction t'aite des produits fabriques en temps de guerre dont nous ne
parlerons pas ici.

Considcrons done tout d'abord le coton en lui-mcine. C'esl le produit

d'un arbre ou plutöt, pour la plupart des cspeces de colon, d'un
arbrisscau de 1 m. 50 de hauteur environ. Celle plante ne prospere
guere cpie dans un climat chaud et humide ä Ibis. Les prineipaux pays
de production du colon sont l'Amerique du Nord et du Sud, l'Egypte,
les Indes orientates et la Chine.

On trouve dans ccs pays d'immens.es plantations de eotonniers
alignes par millicrs les uns ä cöte des autres. A lepoque de la floraison,
ces plantations presentent un aspect feerique. Les fleurs, suivant I'es-
pece, sont de coulcur blanche ou jaunc, rouge clair ou meine pourpre.
Charpie fleur forme ensuite une ca[)sule comprenant 3 ä 5 comparli-
menls. Chaque comparliment contient 5 ä 10 graines gris-noir ou
brun-fonce, revetues de filaments cotoraicux. C'esl pour ces filaments
que l'on plante el que l'on cultive le coton. Une fois mures, ces capsules
^clalcnt, et le colon jaillit au dehors. C'cst le moment de recueillir le
coton si l'on ne veut pas qu'il soit empörte par le venl. Commc les

capsules ne murissent pas loutes en meine temps, la recolte du coton
ex ige de 2 ä 4 mois.

A I'epoque de la lerolle, toule la main-d'ceuvre disponible est

occupee dans les champs de coton. Homines et femmes, petits et grands,
tous doivenl aider. Dans les Etats du sud des U. S. A., ce sont les negres
qui font ce travail. La cncillette exige une cerlaine habilite et de l'exer-
cicc. Celui qui y procede doit saisir du premier coup entre les doigts
tout le coton contenu dans la capsule et veiller ä ne pas arracher une
partie de l'enveloppe. A la longue et en raison de la rapidile avcc la-
quelle s'effcclue la cueilletle, la chose est tres difficile ä eviter, car les

cnveloppes dessechees se hrisent ties facilement. Un ouvrier recolte
quotidiennement de 40 ä 50 kilos de coton brut. On utilise rarement des
recolteuses mccaniques, car l'echclonneincnt de la maturite des
capsules n'en favorise pas l'emploi.

Le coton recueilli arrive eusuite dans les etablissements d'egre-
nage et de decorticage. Les Indiens, il y a de noinbreux siecles, poss£-
daient dejä, pour decortiquer les capsules, un instrument primitif dont
Iis se servent du reste encore aujourd'hui, La premiere machine ä

Ägrcncr date de 1794, et ce sont aujourd'hui de grandes machines qui
opärent la separation des filaments de coton et des graines; ces der-

nieres, y compris certaines impuretes eliminees par le decorticage,
representent jusqu'au tiers du poids total.

De ces graines, tout au moins de celles dont on n'a pas besoin
pour les semailles, on tire une huilc destinee essentiellement ä des

usages techniques, et les residus de pressage fournissent du fourrage
et des engrais. Le ccton egrene est comprime ä la presse hydraulique
pour tenir moins de place pendant le transport, puis il est emballe dans
du jutc et solidement tenu au moyen de rubans metalliques. Les balles
pesent en moyenne de 200 ä 300 kilos, les balles americaincs environ
225 kilos, celles des Indes oricntales environ 185 kilos, celles d'Egvpte
environ 330 kilos.

L'arl de liier et de lisser le colon est du aux Indiens qui y etaient
dejä tres habiles 800 ans avant J. C. Pendant plus de vingt siecles, les

procedes de filature et de tissage du coton ne se modifierent que tres

peu aux Indes. Le rouet ne fut invente qu'en 1530. Les tissus de colon
se repandircnl peu ä peu en Egypte, en Perse et dans le monde entier.
Aujourd'hui lc coton recolte dans les immenses plantations est expedie
dans tous les pays du monde pour y etre transforme en tissus ä l'aide
des machines les plus modernes.

Le coton n'esl utilise pour la fabrication d'ouate de pansement que
depuis la fin du siecle dernier. Dans l'anliquile, on traitait les plaies en
appliquant sur les blessures differentes fouilles de plantes, imbibces
parfois d'huile ou de vin. Celte melhodc fut meine employee par les
medecins jusque dans le couranl du siecle dernier. Mais on utilisait
aussi de bonne heme pour les pansements de la charpic oblenue en
effilant de la vieille toile, Les anciens Egypticns, par cxemple, pro-
cedaienl de la sorte. II ressort de vicilies chroniques suisses que la
charpic elail employee comme ouate absorbante. C'est ainsi que les

chirurgiens militaires en etaient pourvus lors de la guerre de Kappel.
Les bandes ohtenues en dechirant de vieux draps de lin etaient con-
siderecs au XVR siecle comme le meillcur materiel de pansement. Des
instructions adressees en 1763 aux ambulances de campagne pibdi-
saicnt un grand avenir ä la charpie. Ces instructions disaient: «La
charpie doit etre consideree pour tous les temps comme un vulneraire
universel ä appliquer dans ou sur la blessure.» II va sans dire que ces
lambeaux de draps ou de vic-illes chcmis.es ötaient pleins de germes
de maladie. Peu apres le debut de la guerre franco-allemande de
1870/1871, on fit, sur la suggestion du docteur von Bruns, professeur
ä Tubingue, des essais avec de l'ouate degraiss^e dans le traitement
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des blessures. Les procedes de fabrication de l'ouate de pansement ne
cessercnt d'etre perfectionnes. Unc ronde dans la fabrique d'objets de

pansement et d'onates «Flawa», ä Flawil, nous fournira l'occasion de
decrirc les diflerentes operations auxquelles est aetuellement soumis
te colon avant d'etre 1 ivre a l'usage.

Le colon arrive en Suisse en balles comprimees, telles que nous
les avons vues dans ieur lointain pays d'origine juste avant la longue
traverser. Les balles sont evenlrees et le coton comprime est detail a

l'aide de machines speciales et debarrasse des corps etrangers, restes
de graines, feuilies, sable, etc. Puis il est cuit a fond dans un autoclave
— avec addition de savon, de soude et de produits chimiques — pour
eliminer la cire et la graisse. De ce fait, le coton devient hydrophile,
c'est-ä-dire absorbant. Ensuite, il est blanchi a la cuve au chlore ou
ä l'oxygene pour detruire la matiere coloranle jaune contenue dans
les fibres.

Une fois nettoye, cuit et blanchi, le colon est hydrophile, blanc et

chimiquement pur. Suivant la nature de la matiere brute, il a perdu
au cours de ces operations jusqu'ä 20 % de son poids.

Le coton blanchi est conserve dans des entrepots dont l'air est
bien conditionne, au rez-de-chaussee. Suivons-le maintenant au
premier etage, dans l'antichambre de la carderie, oil il passe dans
une ouvreuse et une batteuse. La, les tout'fes de coton sont defaites
et la masse de fibres entrenielees se transforme peu ä peu en une
nappe assez moelleuse qui, au sortir de la batteuse, s'enroule sur une
grande bobine. Dans la salle suivante se trouvent de longues rangees
de machines, appelees cardeuses et pourvues de milliers de pointes
d'acier avec lesquelles elles peignent le coton qui forme encore des
meches enchevetrees, separent les fils delicats et les disposent paral-
lelement. II se forme lentement un ruban doux et moelleux de la
largeur de la machine, soit un metre. Ce ruban avance doucemenl sur
une toile sans fin d'environ 12 metres de longueur. Lorsque des
douzaines de ces fins rubans sont superposes et que la couehe d'ouate
ainsi formee a atteint lepaisseur voulue, el le peut etre enlevee de la
machine.

Le coton, de nouveau sous forme de rouleaux, mais celte fois
d'ouate douce et moelleuse, est porte ä l'etage superieur. Lii, les
rouleaux sont coupes en handes de la largeur d'un paquet d'ouate.
On introduit simultanement plusieurs de ces bandes dans la machine
ä emballer, qui les plie automatiquement en zigzag et les serre dans
les sacs en papier tout prepares et imprimes. Ce paquet zigzag,
hygienique, pratique et economique, a supplante dans la plupart des

pays civilises le vieux paquet d'ouate roule a la main. L'empaquetage
en zigzag est devenu synonyme d'emballage hygienique de l'ouate.

Encore un rapide coup d'ceil sur le laboraloire, la sterilisation et
l'impregnation. Au laboratoire, l'ouate fait l'objet d'un controle
permanent de ses proprictes, car e'est seulement par une fabrication
consciencicuse et un controle minutieux qu'il est possible d'obtenir une
qualite d'ouate qui repond aux exigences severes fonmulees par la
pharmacopee suisse d'avant-guerre (5e edition du F'1' juin 1934)."
dans de grands autoclaves. La sterilisation se fait au moyen d'un jet de

A la sterilisation, l'ouate est rendue sterile, c'est-ä-dire aseplique,
dans de grands autoclaves. La sterilisation se fait au moyen d'un jet dc
vapeur qui, en etat de tension de 110—130° C, aseptise l'ouate en une
demi-heure. Cette ouate slerilisee est mise dans le commerce avec
l'etiquette rouge «Sterile».

Plus haut encore, allons voir ä l'impregnation. La, ouate et objets
de pansement peuvent etre impregnes de produits chimiques, qu'il
s'agisse d'un antiseptique ou de chlorure de fer, de sublime ou de
l'ouate «Pyrogene», bien connue connne remede contre le rhumatisine,
qui est impregnee de poivre espagnol.

Nous arrivons enfin au service d'expedition. La, les paquels
d'ouate tout prets sont munis des etiquettes des pharmacies et
drogueries, prealablement confectionnees ä 1'imprimerie. Emballee
dans les boites avec quantity d'autre materiel de pansement, gaze,
«Vindex», serviettes impregnees et steriles, etc., l'ouate prend le chemin
du revendeur, puis du consommateur.

Puisse chaque samaritain et chaque samaritaine, en ouvrant le
prochain paquet d'ouate, songer ä tout le travail que renferme un si

petit paquet.

* Texte de la pharmacopee: «L'ouate doit se composer de soies de
1,5 ein. au rnoius, mais surtout de soies de 2 ä 3 cm. Elle ne doit presenter
ä I'examen microscopique que des soies en forme de ruban, tordues plusieurs
fois. Elle doit etre d'une blancheur immacutee, inodore, <16barrass6e de
tous fragments d'ecorce ou de graine. Lorsqu'on la comprime dans la main,
elle ne doit pas crisser. Ilumectee d'eau, eile ne doit pas modifier le papier
de tournesol. L'extrait prepaid 6 l'eau bouillante (5 + 50) et exprime de
l'ouate ne doit pas etre savonneux ni paraitre opalescent ou colord, II no
doit presenter aucune trace de chlorure, de sulfate, ni de calcium. La
coloration rouge qui se produit dans 10 enr1 de l'extrait, apr&s y avoir ajoutd
1 cm1 d'acide sulfurique dilud et trois gouttes de permanganate de potassium,

ne doit pas disparaitrc avant cinq minutes. Si Ton jette de l'ouate
dans l'eau, elle doit immediatement se remplir d'eau, puis couler. Si l'on
fait dvaporer l'extrait dthdrisd de cinq grammes d'ouate, le poids du rdsidll
seche ne doit pas dCpasser 1,25 eg., ce qui correspond ä unc ten-eur maximum
en graisse dc 0,25 %. La teneur en humiditd de l'ouate ne doit pas depasscr
7 % et la cendre 0,2 %.»

Eine Aktion zugunsten des gesundheitlich

gefährdeten Schweizerkindes

Darüber, class in den vergangenen Jahren ununterbrochen ganz
gewaltige Anforderungen an unsere Gebefreudigkeit im Interesse der
Notleidenden gestellt worden sind, sind wir uns alle einig; dagegen
weichen die Auffassungen darüber, ob diese zahlreichen Aktionen
auch wirklich begründet gewesen sind, bereits stark voneinander ab.
Nicht nur die «ewigen Nörgler» kritisieren an diesen Aktionen herum,
sondern es melden sich auch ganz ernsthaft zu nehmende Stimmen,
deren Argumente wir durchaus verstehen. Aber auf der andern Seile
stehen eben doch die nackten Tatsachen: Menschen, die am
Verhungern sind, die dem Erfrieren preisgegeben sind, wenn nicht
sofortige Hilfe geschaffen werden kann. Wer wollte da kaltherzig
abseits stehen bleiben? Es war der modernen Technik vorbehalten,
derartige Ungeheuerlichkeiten zu schaffen, die auch heute noch, zwei
Jahre nach Abbruch der Kriegshandluugen, sich auswirken; es ist aber
der Segen der gleichen modernen Technik, dass sie uns das Bestehen
solcher Zustände unmittelbar vor Augen und Herzen führen kann,
damit wir uns nicht zur Seite drücken können, sondern erschüttert
zur Einsicht gelangen, dass ununterbrochene Hilfe nottut. Dankbar
wollen wir erkennen, dass unsere Bevölkerung infolge des Verschontbleibens

vom Aergsten tatsächlich noch immer in der Lage ist, helfen
zu können, ohne dass dabei die Aufgaben an den eigenen Hilfsbedürftigen

und Notleidenden vernachlässigt werden.
Die grosse Gefahr ist allerdings deutlich genug vorhanden, dass

wir ob der sich in Riesenausmassen darstellenden Ausland-Not für
die im eigenen Land sich stellenden Probleme nicht mehr die richtige
Aufmerksamkeit aufbringen können. Es isl deshalb notwendig, dass
wachsame Beobachter zeitig genug ihre Stimme erheben, wenn
irgendwo eine gefährliche Entwicklung sich anbahnen will. Und eine
derart gefährliche Erscheinung ist tatsächlich im Anzüge bei unserer
172

eigenen Jugend. Unser Ziel besteht doch anerkanntermassen darin,
unserer Jugend eine in jeder Beziehung harmonische Entwicklung zu
sichern, in körperlicher, geistiger und seelischer Hinsicht. Kranke
Kinder sollen diejenige Pflege erhalten können, die die beste Aussicht
auf Heilung verspricht. Leider ist nun neuerdings ein grosses Hindernis

für die Durchführung dieser so wichtigen Erziehungsaufgabe
eingetreten, das die Fachleute.längst in Unruhe versetzt. Es sind die
verschiedeneu Krankheiten und darunter vor allem die heimtückische
Tuberkulose, die unsern Fürsorgern aufs neue schwere Sorgen bereitet.
Wir haben dank den neuen Untersuchungsmöglichkeiten eine stets
wachsende Zahl von Neu-Erkrankungen teststellen können. Die best-
stcllumg allein genügt aber nicht, sondern es ist ganz selbstverständlich,

dass diesen zahlreichen Neu-Erkrankten, namentlich unter den

Kindern, auch sofort die einzig richtige Pflege und Kur in einem
Sanatorium in der Höhe verschallt werden kann, sonst nützt natürlich
die Feststellung wenig. Nun aber fehlen in unseren Kindersanatorien
die nötigen Plätze, so dass oft monatelanges Warten notwendig wird,
und dass ein solch gezwungenes Zuwarten für den Krankheitsvcrlauf
sich sehr ungünstig auswirken muss, das liegt auf der Hand. Rationeller

Ausbau der Kindersanatorien zwecks Bereitstellung neuer
Plälze verlangt aber grosse Geldsummen. Ein weiterer Hinderungsgrund

für rasche Hilfe besieht aber auch noch insofern, als es oft gar
nicht gelingen will, namentlich in finanzschwachen Gegenden, die

nötigen Milte! für einen Höhenaufenthalt zusammenzubringen. Auch
da muss beizeiten vorgesorgt werden, dass genügend Mittel, quasi ein
zentraler Ausgleichsfonds, zur Verfügung steht.

Das sind Erscheinungen, die dazu geführt haben, dass sobald als

möglich eine besondere Anstrengung zugunsten dieser in ihrer
Gesundheit gefährdeten Schweizerkinder gemacht werde, und die Stiftung

Pro Juvenlute hat diesen Appell gehört. Es wird deshalb ein
Abzeichenverkauf am 31. Mai/1. Juni überall in der Schweiz
durchgeführt werden, dessen Ertrag im Sinne der oben genannten
Ausführungen zur Verwendung gelangen soll. Also eine neue Aktion?
Jawohl, eine neue und ganz gründlich überlegte Aktion, und zwar diesmal

nicht für ausländische Not, sondern für die eigene gefährdete
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